Paramètre 5
A bord du IRW T’Met, occulté et en orbite autour de Talos IV
Le navire du sous-commander Almak était en orbite autour de Talos depuis plus de vingt minutes. Jusqu’à présent ils n’avaient été repérés par personne, tant la Fédération que les Talosiens. Le nouvel équipement semblait tenir ses promesses. Cependant Almak était agacé. 
Sous-commander Almak – Quelque chose ne va pas. Le Nil’Tao devrait déjà  être au point de rendez-vous. Terbik, préparez vos hommes pour le plan B - 002. Ce Ferengi est un incapable. Il va falloir terminer le travail nous-mêmes. Nous allons nous téléporter à la surface. 
Terbik – Oui, Commander. A toutes les unités, mise en place du plan B - 002. Veuillez revêtir l’équipement qui vous a été fourni. Ordre à toutes les unités de se retrouver dans la salle de téléportation dans quatre minutes. Autre chose, Commander ?
Almak – Allez chercher votre propre équipement, Terbik. Vous descendez avec nos hommes. 

Terbik – A vos ordres, commander.
Ménagerie, cage des officiers du Mississipi, côté roche

Metzgerd - écusez moi commander mais pourquoi ne pas demander à ce que des expert Vulcain et bétazoide de venir "travailler" avec les talosiens pour voir ce qu'il pourrait faire pour eux. Des géniticiens pourraient aussi travailler de concert avec eux. Qu'en pensez vous, commander? cela pourrait permettre de travailler sur le fait de remettre "en ordre" la surface de cette planéte.

 

Syniak - J'en pense que c'est une idée logique, cependant, je doute qu'elle soit réalisable. Talos IV est frappée depuis plusieurs siècles du sceau de l'interdit à travers toute la Fédération, il y a peu de chances que cela change aussi facilement. Cela dit, je garderai cette option en mémoire.
Sebilim était toujours adossé au mur et cherchait toujours le moyen de sortir d'ici. Il savait qu'il n'y avait aucune sortie possible avec ces créatures. 

De plus, un autre problème s'ajouta.

 

Sebilim - Monsieur Syniak, Le Mississippi se trouve sur  la surface de la planète. La structure du vaisseau n'est pas adapté à la gravité de la planète.
C'est un vaisseau qui ne peut attérir et ni décoller. Même si on arrive a sortir d'ici, on ne serait même pas décoller de cette fichue planète.
Le mississippi est condamné...
Bref, nous sommes calés réellement ici a moins que nous pourrions prendre le vaisseau klingon pour partir d'ici.
Mais nous ne savons pas prendre tous les membres d'équipage du mississippi à bord du vaisseau klingon. 
Syniak - Vous avez raison, lieutenant, et j'entrevois trois possibilités. 
 

* Soit un petit groupe parvient à s'exfiltrer d'ici et monter à bord du vaisseau Klingon pour aller chercher des renforts. Cela dit, les Talosiens seront capables de ramener le groupe très facilement.
 

*Soit un petit groupe parvient à s'exfiltrer d'ici et monter à bord du Mississipi pour envoyer un message à la Fédération. En admettant que le message arrive, rien n'indique que SFC prendra le risque d'envoyer des renforts.
 

*Soit nous collaborons avec les Talosiens, de façon à conserver notre autonomie et gagner du temps. Je suis sûr que le capitaine a déjà songé à tout cela. Attendons son retour.
Ménagerie, cage des officiers du Mississipi, des deux côtés de la vitre

Côté couloir

Alan, à côté du gardien, évaluait discrètement la taille de celui-ci.
Le Gardien lui rendit le même regard et lui murmura aimablement :

Gardien – N’y pensez même pas. 

Steele - Quel age moyen avez-vous ?

Gardien – La plupart d’entre nous vivent autour de 950 ans, mais il n’est pas rare que certains vivent à un âge encore plus avancé. Notre doyen est décédé récemment à l’âge honorable de 1586 ans. Cela, dans le système utilisé par les humains pour compter le temps. Nous avons une autre manière de percevoir le temps, que votre cerveau n’est pas capable d’apréhender. 

Steele - Combien de génération vous a t'il fallut pour arriver au stade où vous en êtes ?

Gardien – Depuis la catastrophe ? Environ une dizaine, je dirais. Sans doute un peu moins. 

Steele - Combien reste-t'il de représentants de votre espèce ?

Gardien – Nous sommes un peu moins de quatre mille à présent. 

Gilles jeta un regard curieux à son époux cherchant à comprendre où il voulait en venir. Les théories de l'évolution ne faisaient en général pas partie de ses centres d'intérêts.

Côté cage
 

Leto sourit en voyant apparaitre le Capitaine Rohan avec son épous. Elle eut un regard insistant evers Gilles et, tout en parlant, faisait aller ses yeux de son Capitaine au Canthare.
 

Leto - Ah, je suis contente de vous revoir Capitaine!
 

Puis, espérant que le signe était passé, elle s'adressa aux Talosiens aussi.
 

Leto - Et, je suis ravie de vous voir aussi Gardien. Il se trouve que nous parlions de votre situation et aussi du vase ici présent...vous devez l'étudier semble-t-il? J'aimerais vous y aider et je pense que Gardero pourrait aussi vous être d'une grande aide! J'espère qu'il est aussi utile qu'il est beau...
 

Gardien – Vos intentions sont louables mais j’ai déjà étudié le canthare, pendant que nous parlions. Il semble en effet possible d’y déposer quelques hallucinations, par un procédé fort ingénieux. Je ne savais pas que les Betazoïdes étaient capables d’un tel travail.
 

La conseillère parlait avec enthousiasme, d'une voix suffisement forte pour couvrir les "travaux" discrets de ses collègues.
Elle se tourna vers le bétazoîde.
 

Reminian Gardero, rouge comme une tomate, regardait la Bajorane avec un air embarassé. Il la fixait du regard, un peu de sueur perlant à ses tempes. 
Gardero – Mmmmmoi, bbbbbbbbbbeau ?

Le charme de Leto semblait lui faire perdre tous ses moyens…
 

Leto - Et où en sont vos connaissances en génétique?
 

Gardero sembla prendre la question pour lui. 
Gardero – Ce nnnnn’est pppppas mmmmon dodododo… domaine dede prrrrrrrr..rédilection mmmmmais…. Jjjjjjjjjje ppppppense qukkkk… je mmm… y ccconnais. 

Nilvas – Oh, non, ça ne va pas recommencer ! Pitié ! Changez moi de cage ! Mememeu… monsieur a de nouveau une kkkkkkkkrrr… crise ! Et pour une donzelle. C’est lamentable. Bon alors, il vous intéresse, mon vase, ou pas ? Sinon je vous signale que c’est du vol, et que je me plaindrai ! Quarante pour cent, c’est ma dernière offre. Je ne peux pas aller au-delà. Si vous n’êtes pas intéressé, on se serre la main et je vais voir ailleurs. Ce fut un plaisir de vous rencontrer. Maintenant, je suis calme, donc si vous pouviez me sortir de ce trou, je vous en serais reconnaissant.
 

Gardien – (ignorant Nilvas, s’adressant à l’équipage du Mississipi) Votre Gardienne m'a dit que vous pourriez nous proposer d'autres solutions. Nous sommes disposés à les entendre. 
 

Syniak - Le plus logique dans votre cas serait de considérer que vous avez besoin de techniciens, d'ingénieurs et de généticiens, pas de captifs. Votre planète est viable à nouveau : rendons là réellement habitable. Votre peuple se meurt : explorons les voies qu'offre la génétique. Vous avez le savoir inhérent à votre peuple, nous avons la technologie que votre holocauste a détruit. Ensemble, nous pouvons vous aider à refaire de votre planète un monde adéquat pour vous et trouver une solution pour votre fécondité. Certains parmi les nôtres pourraient etre autorisés à quitter la planète afin d'aller chercher l'aide qui vous manque. Ceux qui restent seraient votre garantie.
Gardien – Il est regrettable que les vulcains soient si peu sensibles à nos créations mentales, car de toutes les espèces que nous avons rencontrées, vous êtes probablement les plus proches de nous, sur beaucoup de points. Votre proposition est … séduisante, et envisageable. Nous serions prêts à coopérer avec vous. Il semble de toute façon difficile de vous garder ici, et nous n’avons pas grand-chose à perdre d’essayer. Vous avez donc notre acc…
Une explosion assourdissante couvrit la fin de sa phrase. Tout l’étage de la ménagerie se mit à trembler sous le choc, la roche menaçant de s’effondrer par endroits. Cela ne devait pas être un phénomène naturel, car les Talosiens, pour la première fois, semblaient effrayés. Il y eut une seconde explosion, puis une troisième. 
Petit Talosien – Nous sommes attaqués ! Mais je ne sens aucune présence supplémentaire, ni de vaisseau !

Gardien – Moi non plus. Mais il y a déjà plus de vingt morts au premier niveau. Il faut que nous allions au plus vite…

Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. La porte de l’ascenseur s’ouvrit sur un petit commando de Romuliens lourdement armés et affublés d’un étrange bandeau sur la tête. Les Talosiens se contentèrent de les regarder, semblant concentrés sur eux. 
Petit Talosien – (avec une voix nettement plus aigue que normalement) Cela ne marche pas ! Je ne peux pas les neutraliser !  Disparaissons !

Ils n’en eurent pas le temps. Ils furent saisis et neutralisés par une prise qui ressemblait à une technique vulcaine. Un Romulien saisit le canthare et le pressa contre le front du gardien. Pendant ce temps, le reste du commando sécurisait l’étage. 
Alan couvrit Gilles instintivement, l’entraînant dans un coin. Les Romuliens avaient armé leurs phasers et firent un arc arrosant tout le couloir, à hauteur de tête. Alan força Gilles à se baisser et il la couvrit. Une pluie de débris de verre s’abbattit sur eux. La vitre venait de voler en éclats. L’équipage du Mississipi se baissa instinctivement pour échapper aux tirs. 

Au même moment, les panneaux extérieurs permettant la livraison de nourriture dans les cages s’ouvrirent et des Romuliens apparurent de l’autre côté. 
Soldat Romulien – Etage sécurisé. Mais les Talosiens se sont dématérialisés. Nous ne les avons pas tous touchés. 
Terbik (côté couloir) – Bien. Nous avons ce que nous sommes venus chercher. Prenez les Ferengis. Le commander Almak souhaite qu’ils repartent avec nous. 
Nilvas – Je savais que vous viendrez me sauver ! J’étais sur le point de terminer les négociations, ceci dit. Si vous m’aviez laissé encore quelques instants, j’y serais parvenu sans problème ! Très seyant, vos petits chapeaux. 

Les soldats Romuliens rassemblèrent les Ferengis de l’équipage et allèrent chercher Melba de force. 

Melba – Nooooooooooooooooooooon !!!! Ne me touchez pas, espèce de sales voles en costume miteux ! 
Pahaut – Laissez-la ! Elle ne vous a rien fait ! 

Terbik – ( à ses hommes ) Almak a dit, tous les Ferengis. Pas question de laisser des traces derrière nous. Elle vient avec nous. 

Soldat Romulien – Et pour l’équipage de StarFleet ? 

Terbik – (avec un sourire mauvais ) La mort serait trop douce pour eux. Laissez-les pourrir ici. Il reste assez de Talosiens sur cette fichue planète pour s’occuper de leur sort. Ce n’est pas notre problème. On a le vase, les Ferengis, on y va ! 
Terbik et ses hommes repartirent avec le canthare,  l’équipage Ferengi et Melba, les Romuliens menaçant toujours les officiers du Mississipi de leurs armes. Le Nausicaan, qui entre temps s’était réveillé, tenta de se jeter sur un des Romuliens proches de lui. Le Romulien fut plus rapide et lui tira dessus. Le Nausicaan s’écroula. Le dernier Romulien disparut, laissant l’étage sous un amas de poussière, de roches et de vitre brisée. 
A bord du IRW T’Met, occulté et en orbite autour de Talos IV
Almak – Tous nos hommes sont à bord ? 

Terbik – Tous, commander. Ainsi que l’équipage Ferengi et le canthare, chargé télépathiquement, comme vous le souhaitiez. 

Almak – Parfait. Mettez le cap sur Mu Virginis. La victoire est proche ! 

Terbik – Et pour les Ferengis, que faisons-nous ?

Almak – Pour le moment, considerez-les comme nos… invités. Tant qu’ils ne gênent pas le bon fonctionnement du vaisseau, ils sont libres. 

Terbik – (l’air crispé) Bien Commander. 

Terbik se demandait ce que le chef Ferengi avait bien pu offrir au Commander pour avoir ainsi ses faveurs. A son avis, il aurait été préférable de les tuer tous, ou de les laisser sur cette planète de malheur. Mais il savait ce qu’il arriverait à sa famille s’il questionnait les ordres de son supérieur. Lorsqu’ils eurent quitté l’orbite de Talos IV, il enleva son bandeau et commença à se détendre. La mission s’était bien passée et la conquête de Mu Virginis serait un jeu d’enfant. 
Etage de la ménagerie, Talos IV 

Des gémissements provenaient des cages dans tout l’étage. Les espèces endormies se réveillaient lentement, couvertes de bris de verre. Le fait d’être allongées sur le sol les avait sauvés des armes des Romuliens. Ces derniers avaient visiblement plus cherché à faire démonstration de leur puissance plutôt qu’un véritable carnage. L’équipage du Mississipi s’en tirait miraculeusement bien, avec quelques blessures sans gravité. Les trois Talosiens  reprenaient consience peu à peu. Gilles s’approcha d’eux pour les examiner, pendant que Pahaut s’occupait de l’équipage. 

Dans les cages d’à côté, le Platonien était mort, écrasé par un gros rocher. Le Borg, qui ne pouvait pas se lever, tendait pitoyablement un bras vers le Platonien en balbutiant : « Toute résistance est inutile ». 
Rohan – (au Gardien) Vous m’entendez ? Il faut absolument que vous nous laissiez repartir ! Nous devons les empêcher d’utiliser le canthare ! 

Gardien – Etant donné les circonstances, je ne peux que vous donner raison.

Sebilim – Capitaine, nous avons un problème. Nous ne pouvons pas faire décoller le Mississipi. Il va falloir utiliser le vaisseau Klingon si nous voulons repartir.

Petit Talosien – Ahem, cela ne devrait pas poser de problème. Nous avons été en mesure de poser votre vaisseau et nous sommes parfaitement capables de le remettre en orbite. 

Gardien – ( à Syniak ) Nous allons vous aider. Mais vous reviendrez, n’est-ce pas ? Pour la proposition que vous nous avez faite…

Syniak – Soyez sûrs que nous en parlerons au conseil de la Fédération, et que votre volonté de nous laisser repartir leur sera précisée. 

Gardien – Alors nous n’avons pas de temps à perdre. Nous allons vous téléporter à bord de votre vaisseau. Nous attendrons votre aide. Bonne chance.

Quelques secondes plus tard, l’équipage se retrouva exactement à l’endroit où il était sur le Mississipi avant d’être téléporté dans la ménagerie. 
A bord du Mississipi

Seavers – Capitaine, je n’ai pas accès au vaisseau, je ne peux rien faire.

Rohan – Laissez faire les Talosiens. 

Le vaisseau se mit à vibrer doucement. Quelques minutes plus tard, il était en orbite de Talos IV. Le gardien apparut sur l’écran de communication. 

Gardien – Tous vos systèmes ont été rétablis. J’espère que nous vous reverrons. 

L’écran redevint noir.

Seavers – Quelle direction capitaine ? 

Sebilim – Nous pourrions tenter se chercher des traces ionisés. Cela nous donnerait une direction approximative prise par le vaisseau Romulien. Mais s’il est occulté, ce qui est probable, il va être difficile de le suivre. 

Kerlord – C’est inutile, le vaisseau Romulien vient de se désocculter. Position 326 marque 34. 

Frakes – Capitaine, nous recevons un message, audio seulement. Il semblerait qu’il provienne de… du docteur Pahaut… 

Rohan – Ordinateur, localisation du docteur Pahaut.

Ordinateur – Le docteur Pahaut n’est pas à bord du vaisseau.

Rohan – Infirmerie, qu’est-ce que c’est que cette histoire ?

Dorothy – Tout va bien, capitaine, le docteur Pahaut est avec nous. Il est en train de se chercher une veste. Il était torse nu lorsqu’il est arrivé. 

Rohan – Ecoutons ce message.

Communication audio – Vous m’entendez ? C’est Melba !  J’ai réussi à coupler le badge du docteur à leur système de subcommunication. Cela devrait passer pour un bruit de fond sans importance. J’ai réussi à saboter leur système d’occultation aussi. Je pense que je ne suis pas loin de leur système énergétique… Mais j’aurais besoin d’un peu d’aide pour savoir quels fils couper… Mississipi ? Vous me recevez ? 
A vous ! :-)
